Dé(’il’ ff'm,b/e

Jeuneg fillee qui brodez

En cuivant de¢ congeries,
Seulec cur voe galeriec,

Ou qui dehors reqardez,
Comume de¢ oiceaux en cage,

$i jen avaic le courage

Vere lune de vous [iraic

— Dieu cait encore laquelle,

(a plug tricte ou a plus belle —

Et dun ton cimple dirais :

— & lfoug étec celle, peut-étre,
Qui mapparait ¢i couvent
Diaphane dang le vent,

Celle que je doic connaitre ;



Je suic peut-étre celui

Dont vous attendez (appui,
Et qui tient en ca puiccance
Tout le cplendide inconnu.
Mouge aurong, cect convenu,

(un en [autre confiance. »

Lore je peindraic lidéal

Qui maiguillonne et méléve ;
Vous confecceriez le réve

De votre ecprit virginal.
/{/ouc avouerions ¢ (& vie
Nouge fut lintruce ou lamie,
Quels plaicire nous ont lasses,
Ce que [aube nous murmure,
Par quelle cainte bleccure

Noug apprimes 4 pencer.



17 ce pourrait que coit vaine

(& tentative daimer ;

Pourtant, lec coeurs cont rythmés
En mecure ¢i prochaines,
Quentre noug il recterait

Dec¢ attachee, un cecret.

Et quand, les joure de gricaille,
Noug irione au tempe défunt

1l en naitrait le parfum

Déphéméree fiangailles.
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